
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

A. W. Lane. Notre-Seigneur, la sainte Vierge et saint Joseph y sont
représentés.

Ces cloches donnent les notes fa, sol, la; elles sont très harmo-
nieuses et d'une grande puissance. Le fait que cette paroisse est le
lieu de pèlerinage manitobain à sainte Anne explique pourquoi on les
a achetées si considérables. Elles coûtent un peu plus de $2 000. Elles
ont été fondues par la célèbre maison Paccard. d'Annecy-le-Vieux,
France.

LE R. P. HUTTEN, O. P., DANS L'OUEST

Le lx. P. G.-C. Rutten. le distinguéS délegué de Son Eminence le
cardinal Mercier, archevêque de Malines, est arrivé à Saint-Bonifaîce
le soir du (i octobre. Après avoir visité notre ville et celle de Winni-
peg il partit le lendemain soir pour Regina, afin de rendre visite à S.
G. Algr Mathieu. Il revint .1 Saint Boniface le samedi matin et prîcha
à la orand'messe à la cathédrale. S. G. Mgr Béliveau lui souhaita , la
plus cordiale et la plus sympathique bienvenue. En le remerciant. le
RZévérend Père déclara qu'il serait confus de ces paroles si sincères et
si bitenveiliantes s'il ne se rappelait qu'elles s'adressent au grand car-
,dinal qui l'a envoyé vers nous et à la cause si belle qu'il a il'honneur
de représenter.

Pas n'est besoin de nous attarder al dire à nos lecteurs qui est
Je R. P. Rutten. Comme on le sait, il en est A son deuxième voyage
au Canada depuis quelques mois. La presse canadienne a (lit quel
.apôtre est dans son pays ce jeune fils de saint Dominique. Il est le
secrétaire général dt-s Syndicats chrétiens de Belgique et il jouit au-
près (les classes ouvrières de chez lui d'un prestige (lui l'a fait surnuni-
.tmer le général blanc. Il n'en est encore cependant qu'à sa quarantième
année - l'âge de son héroïque roi. Avant de proposer des réformes,
d'élaborer des programmes, de faire des conférences et de grouper
<des travailleuis il a voulu connaître lui-même la vie de l'ouvrier. ses
risques et ses besoins. " Il endossa. nous racontait naguère le direc-
teur du Jeroir ( ler août 1914), la rude casaque du piocheur de
.houille, et descendit dans le puits sombre et profond. Au sortir de la
mine, il était prêt." - '' Homme d'action avant tout. écrivait encore
M. Bourassa. comme la plupart de ses compatriotes, mais avec une flain-
me d'idéal qui manque à plusieurs, le Père Rutten ne perdit pas son
temps on lamentations. en homélies et en objurgations. Sanh doute, il
reprit la blanche robe du Frère Prêcheur; mais elle resta pour lui ce
qu'avait été la blouse du mineur: une livrée de travail, de dévoue-
ment et d'abnégation."

)ans l'après-midi de dimanche, à 3 heures, le Rèvérend Père
parla en flamand à ses compatriotes au Club Belge de Saint-Boniface
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